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ments sacrés forment une bar:rière qui les sauvegarde ; et affran-

chies des liens terrestres, élies sont toujours piêtes à suivre l'A-

gneau partout où il va. Ces Ames possèdent la nieilleurepart ;

elles ne s'agitent point dans une activité stérile, puisqu'elles cou-

courenit les unes avec les autres aux mê4àmes travaux. Elles vivent

d'amnour et d'obéissance ; et leur affaire unique, c'est de plaire à

Dieu.
Pour se perdre en cornimun)aut, il faut le vouloir positive-

ment ; car la voie de la sanctification est tracée par la règle, et

il suffit de la suivre avec fidélité pour' s'élever de degré cn degré

jusqu'à la célestg perfection.
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Archevêché deIné l il»ovembre 1892.

Mes Chers Collaborateuris,

Dans la Lettre Pastorale, en date du 29 septembre dernier,
les archevêqUes et évêques (les provinces ecclésiastiques
de Québec, de Montréal et d'Ottawa, se sont élevés avec

forc cotre ertinsjournaux et feuilles périodiques coupa-

bles d'injures graves envers la religion, la discipline dle
l'Ezlise et ses m*'inistres.

eous espérions qu'un avertissement itussi solenn~el suffi-

rait pour faire rentrer dans lk devoir ceux qui s'en étaient

écartés dans leuars écrits, sanis qu'il £fît inécessaire, de recourir
aux censures.

Mal heureusemient ou a répondu ci cette leçon pleine de
charité, par le mépris, le refus d'obéir, de nouvelles insultes,

uni persiffiage impie à l'adresse de l'autorité religieuse et

par l'annonce dle la publication prochaine d'un roman mis
à l'Ind ex..

C'est pourquoi, je mue, vois uordhidans la pénible

nécessité de sévir, et (le préndre dles mesures plus efficaces
pour Protéger le troupeau c01ntrý- les attaquies perfides (Je
çeix q.ui yeflent le dispcrcir et le perdre.


